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Introduction 1 

Michela Bussotti 

Les sujets des cinq articles réunis ici gravitent autour de Huizhou (ancienne 
préfecture au sud de l'actuelle province de l'Anhui, République populaire de Chine) et 
de ses activités d'édition. On a choisi d'intituler le dossier Livres des gens de Hui, car 
dans ces pages il est surtout question d'édition d'ouvrages sous forme de livre, plutôt 
que d'autres formes d'imprimés - les documents et tous les éphémères qui peuvent être 
imprimés. Ce titre signifie aussi qu'il s'agit d'une production réalisée par des gens origi¬ 
naires de cette localité, mais pas nécessairement sur place. Huizhou est traditionnellement 
terre de migrants à tous les niveaux : artisans, marchands, diplômés et fonctionnaires. 
Ces gens se sont établis dans de nombreuses régions limitrophes tout au long des siècles ; 
leurs descendants ne revinrent parfois jamais dans la préfecture, ou s'il arrivait qu'ils 
reviennent, ce ne n'était qu'à de rares occasions dans leur vie. Ils ont cependant gardé dans 
leur présentation le nom de ce lieu d'origine. Un exemple significatif est celui du grand 
penseur du xne siècle qui signe « Zhu Xi de Xin'an » (Xin 'an Zhu Xi Xin'an 
étant l'ancien nom de Huizhou) dans les préfaces de ses Quatre livres - des ouvrages 
ayant circulé parmi les Chinois instruits pendant maintenant neuf siècles. 

Cet état de choses détermine des positions divergentes à propos de l'histoire du livre 
à Huizhou. D'un côté la tendance, surtout présente en Chine, à attribuer le plus possible 
de noms d'auteurs, d'ouvrages, d'éditions à cette préfecture2. De l'autre, une réaction 
tendant à affirmer que toutes les éditions « hors les murs » sont plutôt le produit de la 
réalité, souvent urbaine, où elles ont vu le jour. Les articles de Jean-Pierre Drège et de 
Lucille Chia inclus dans le dossier s'inscrivent en partie dans cette logique, l'un mettant 
l'accent sur le fait que les fonctionnaires originaires de Huizhou ont essentiellement publié 
dans leurs lieux d'affectation en service à la fin des Song (960-1279), l'autre analysant 
les nombreux exemples d'éditeurs de Hui qui firent leur carrière à Nankin sous les Ming 
(1368-1644). 

Des positions contrastantes sont aussi révélatrices de la question de la définition des 
limites d'une discipline, dans le cas présent, les études locales sur Huizhou - la huizhologie, 

1. Ce dossier est une partie du programme Social and cultural history of printing and publishing in Huizhou financé par la Chiang Ching-kuo Foundation for Scholarly Exchange (Project Reference Num¬ 

ber RG012-U-04) et par l'équipe « Histoire culturelle et anthropologie religieuse de l'Asie orientale » 
de l'École française d'Extrême-Orient : le responsable du programme remercie ces institutions pour le soutien accordé à ces recherches. 

2. C'est le cas dans les deux synthèses de Xu Xuelin (2005) et de Liu Shangheng (2003). 
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comme on l'a parfois appelée 3 -, question à laquelle nous ne prétendons pas apporter une 
réponse. Elles trahissent aussi l'éloignement d'une partie des milieux universitaires des 
recherches sur les sociétés locales, notamment quand il s'agit d'histoire culturelle4. Les 
livres et les hommes circulent, les idées dont ils sont « porteurs » circulent aussi. Ainsi 
il ne servirait à rien de vouloir les résumer à un seul lieu, et encore moins au seul « pays 
natal », comme cela est le cas pour une terre de migration comme Huizhou. 

Nous avons donc choisi de parler plutôt des ouvrages des gens de Hui, car il nous 
semble que la complexité de la nature des relations humaines rend mieux compte d'une 
production culturelle et d'une réalité plurielles. Si l'on accepte que ces personnes ont 
transféré, dans leurs périples, au moins une partie de leur vécu personnel et de l'histoire 
de leur communauté, qu'elles ont conservé des liens avec leurs milieux d'origine pendant 
quelques générations, que les réseaux familiaux ont été importants - et d'autant plus quand, 
sur les bases de ces structures familiales, ces hommes ont perpétué une profession ou une 
tradition -, alors leur « double nature », entre Huizhou et la terre d'accueil, nous paraît 
moins inconciliable. Si l'on voulait utiliser un langage journalistique et contemporain, on 
pourrait parler de personnalités composées, ou recomposées. Par ailleurs, notre approche 
permet de prendre en compte des éléments d'ordre symbolique, telle la « représentation » 
que ces gens ont décidé de donner d'eux-mêmes en continuant à se présenter comme 
originaires de Xin'an ou de l'un de ses districts, tout en étant émigrés et même parfois 
nés à Nankin, Hangzhou ou dans une autre ville. Les deux articles de Lin Li-chiang et 
de Pierre-Henri Durand sont consacrés à des éditeurs - le premier en mouvement entre 
Huizhou, Nankin et d'autres villes sous les Ming, le deuxième établi à Yangzhou pendant 
les Qing (1644-1911) - qui sont emblématiques d'une mobilité géographique allant de 
pair avec une mobilité sociale. Les deux hommes étaient issus de familles de marchands, 
malchanceux aux concours publics et ont, en quelque sorte, servi leurs aspirations ou 
concrétisé leurs ambitions par des entreprises éditoriales. Ils ont opéré dans des réseaux 
de relations, avec des personnes qui avaient souvent les mêmes origines qu'eux. 

Ces réseaux sont un des éléments à prendre en compte dans l'analyse du livre et de 
sa production. Et si nous n'avons pas mis en avant ces réseaux dans le titre du dossier, 
faute de pouvoir présenter des études vraiment exhaustives à ce propos, ce thème est 
sous-jacent dans plusieurs articles, où l'on traite d'une façon plus ou moins complète les 
réseaux des fonctionnaires, les réseaux d'amitiés, les réseaux d'éditeurs ou de graveurs 

3. Nous ne ferons pas ici un résumé de l'histoire de la discipline, esquissée à ses débuts par Michel Cartier (1990). Pour d'autres synthèses, voir en chinois Tang Lixing (2003), Zhu Wanshu (2005) et 

A Feng (2008), ou en italien un texte de l'auteur mis à jour jusqu'à 2005 (Bussotti (2007)). En fait, 
Huizhou est un centre important pour le nombre considérable de pièces d'archives privées conservées 
(essentiellement, mais non exclusivement, des contrats de terres), mais aussi pour les généalogies 
familiales (voir plus bas dans cette introduction), et pour son patrimoine (bâtiments, pierres et bois 
sculptés, production d'encres, etc.). Si pour ces trois champs d'étude la dimension locale est plus évi¬ 
dente, une fois que l'on quitte l'étude des « wenshu » documents) pour passer aux « wenxian » 
(5C0, documents historiques ou littéraires) et aux « guji » CÉ" if, livres anciens), il devient parfois 
plus compliqué de « labelliser » l'objet étudié avec le nom d'un seul lieu. Cependant, les exemples 
de production autochtone ne manquent pas - voir à ce sujet Xin'an wenxian zhi ou les 
albums d'encres, cités dans ce dossier, p. 216, 235-236, 242, 347, 360 et p. 293. 
4. Un exemple à propos de l'étude de l'illustration xylographique se trouve dans Hsiao Li-ling (2007 : 
8). Hsiao refuse toute valeur à une approche cherchant à étudier stylistiquement et régionalement les 
gravures produites entre Huizhou, Nankin, Hangzhou et le Fujian, ainsi que le réseau des graveurs (voir 
plus bas). L'approche « culturaliste » est préférée au nom de la « nature mobile et dynamique de la société 
de la fin des Ming », mais un lecteur averti n'ignorera pas qu'elle permet à l'auteur qui la choisit de tirer 
un trait sur bon nombre de contributions précédentes et de se présenter ainsi en « pionnier » du sujet. 



Introduction 195 

appartenant à un même clan. Nous pouvons également imaginer des réseaux géographiques, 
et considérer Huizhou par rapport à d'autres localités importantes dans l'histoire du livre 
en Chine - il est d'abord presque inexistant, ensuite centre, et bientôt « périphérie » (sujet 
sur lequel nous reviendrons). 

Par ailleurs, le fait de choisir un lieu de référence a permis à ce dossier d'échapper à 
une généralisation sur les activités d'édition dans la Chine impériale. S'il est vrai que, 
dans l'Empire du Milieu, idées et mouvements culturels se partagent, la matière est 
tellement riche qu'il est pour le moment profitable de choisir un point de départ précis 
pour ses recherches, ce qui n'empêche pas de les inscrire dans un contexte plus large. 
Si nous prenons en exemple l'article sur les monographies du district de Xiuning 
il présente exclusivement une production conçue et imprimée dans la préfecture, mais 
dont les rédacteurs principaux sont des autorités locales, autrement dit des fonctionnaires 
en poste sur place mais originaires d'autres lieux. De plus, les monographies étaient 
produites partout en Chine, et la description des caractéristiques et de l'évolution de ce 
genre de publication officielle à Xiuning peut être considérée comme un exemple valide 
pour comprendre ce qui se passait dans de nombreux districts de l'Empire. 

Un autre élément mérite d'être signalé : les professions de l'édition et de l'impression 
sont exercées par les gens de Huizhou non seulement dans des lieux différents, mais 
aussi à des niveaux différents ; on pourrait traduire cela en « superposition de réseaux ». 
Tout d'abord, ce lieu ne ressemble pas aux centres d'édition de l'intérieur du Fujian -
Jianyang des Song au Ming, Sibao !Z91§> sous les Qing5 -, ni à des grandes villes 
comme Nankin, l'ancienne capitale. En fait ce n'est pas un grand centre de production de 
livres destinés à être vendus ailleurs, ni un pôle urbain suffisamment important pour être 
« autosuffisant », autrement dit ayant à lui seul une consommation capable de justifier, 
dans la durée, le développement des activités d'édition et de publication. Si cela avait été 
le cas, on aurait du mal à expliquer pourquoi autant d'éditeurs et de graveurs de Huizhou 
ont émigré dès la fin des Ming. La production dans son ensemble n'est pas uniquement 
contrôlée par quelques familles opérant seules dans les différentes phases du processus, de 
la conception à la vente, comme cela fut parfois le cas pour le Fujian. Certes, des familles 
de Huizhou très impliquées dans l'édition ont existé, mais on remarque aussi un partage 
des tâches dans la réalisation des ouvrages. Par exemple, les ouvrages conservent les 
noms des auteurs intellectuels, des éditeurs et des commentateurs, mais aussi des auteurs 
matériels, tels que les graveurs6. Certains de ces derniers, les Huang ff, sont devenus 
célèbres ; hautement spécialisés, au tournant du xvne siècle, ils ont exporté leur savoir-
faire. Si l'on accepte que, dans une société mercantile et artisanale comme celle de la fin 
des Ming, leur intervention a eu un quelconque effet sur la qualité de l'imprimé et une 
influence sur sa diffusion, sa commercialisation et son retentissement, on peut concevoir 
que leurs pratiques de travail aient été en partie transférées et appliquées dans un territoire 
bien plus vaste que Huizhou, par eux-mêmes ou par d'autres artisans qui imitèrent leur 
modèle. Cependant, malgré leur renommée, ils restent essentiellement cantonnés dans 
leur rôle de « graveurs ». Quand Huang Lizhong (Yixian Wâx:, 1652-1738) est 

5. Voir les monographies, ainsi que Chia (2002) et Brokaw (2007). 
6. On constate parfois que la transmission des textes suit un circuit différent de celui des illustrations, 
mais les deux éléments se trouvent réunis dans un même ouvrage qui - en tant qu'objet matériel - est le 
résultat de cette rencontre. Cela est particulièrement évident dans l'édition répétée des pièces de théâtre. 
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célébré sur place pour sa réussite en tant qu'éditeur (commercial) de textes scolaires7, le 
temps de l'apogée du livre de Hui est révolu (la chute de la production locale sera encore 
plus nette au siècle suivant8). Mais il y eut aussi à la fin des Ming des éditeurs originaires 
de Huizhou, pour lesquels on ne connaît pas de noms d'artisans subalternes ; ils opèrent, 
du moins en apparence, d'une façon commune au système généralement répandu dans 
les centres éditoriaux de la Chine impériale tardive, où l'on conserve le nom d'un seul 
maître d'oeuvre de l'édition, pour sa conception et sa réalisation. 

En simplifiant à l'extrême, les arts du livre mûrissent sur place, certainement dès la 
fin du XVe siècle, peut-être plus tôt9 : cette période correspond à un moment de prospérité 
pour la localité 10. Les ouvrages faits dans la préfecture relèvent de compétences de per¬ 
sonnes différentes, parfois au plus haut niveau ; elles témoignent ainsi d'une production 
d'un centre géographiquement délimité. Dès la fin du siècle suivant, il devient difficile 
de parler de Huizhou en tant que « centre », car beaucoup d'éditeurs et de graveurs sont 
établis dans d'autres villes. Huizhou est donc plutôt un lieu de rayonnement pour les 
différents « acteurs » du monde du livre, connectés entre eux mais éloignés, travaillant 
dans la préfecture mais aussi en dehors. Ils sont « mobiles », comme les marchands ou 
les fonctionnaires qui les ont précédés, et ils savent s'adapter aux nouveaux contextes. 
Et ces qualités - mobilité, spécialisation, adaptation -, qui font leur force, les privent 
évidemment d'une partie de leur identité. 

Pour tenter de donner une représentation plus complète de ces activités d'édition, 
un volume de Sinologie française (voir S F 13 en biblio) leur a été consacré; outre des 
contributions signées par les auteurs ici réunis n, on y trouve des contributions d'auteurs 

7. Voir à ce propos sa biographie incluse dans Qiuchuan Huangshi zongpu (Èl| jlllf E3ctkïb, Généalogie des Huang de Qiucun, 1830-1832). 

8. Voir l'article de Qin Zongcai (2008), qui explique comment des conjonctures locales et nationales -
la guerre des Taiping, les crises financières suivant la deuxième guerre de l'opium, le déclin des grands 
marchands de Huizhou, traditionnels « sponsors » de l'édition privée mais aussi publique - firent 
chuter la production d'imprimés sur place. Selon lui, la mécanisation joua aussi un rôle important, car 
ce processus ne concerne pas seulement les techniques d'imprimerie, mais aussi d'autres productions 
développées localement. Ainsi, l'activité artisanale de Hui perdit de l'importance et les marchands, sur 
place comme ailleurs, en subirent les conséquences : cette crise se répercuta sur l'industrie du livre 
qu'ils soutenaient auparavant. 
9. Un vrai travail sur l'édition dans la préfecture pour les périodes précédentes reste à faire, en évitant 
les antagonismes énoncés en ouverture de cette préface, c'est-à-dire l'attitude chinoise - et surtout 
locale - d'attribuer le plus de titres anciens possible à cette localité, ou l'attitude opposée de certaines 
contributions occidentales, y compris dans notre dossier. Persuadée que la réalité est souvent nuancée, 
pour étudier les époques Song et Yuan, je voudrais commencer par analyser les sections bibliographiques 
des histoires locales, en particulier de Xiuning - par exemple celle incluse dans les œuvres de Cheng 
Minzheng (1445-?), qui donne bien des titres d'ouvrages imprimés du passé - en les confrontant 
à d'autres sources biographiques. 
10. Chiffres démographiques et agricoles auraient été en équilibre dès le xve siècle, mais c'est surtout 
au début du siècle suivant que la localité prospère dans son ensemble. Au cours du xvie siècle, les gens 
de Huizhou s'imposent par leurs activités mercantiles, d'abord liées aux produits locaux et ensuite 
diversifiées, tandis que la société se répartit entre ces grandes fortunes et une population moins fortunée ; cf. Zurndorfer 1989 : 47 et suiv. 

11. De ces cinq contributions, seule celle de Jean-Pierre Drège est identique dans les deux volumes, 
celles de Lucille Chia, Pierre-Henri Durand et Michela Bussotti étant des versions différentes. Le texte 
de Lin Li-chiang est tout à fait original : dans le volume en chinois, son article présente les albums 
d'encres - sujet qu'elle a traité en anglais dans sa thèse de doctorat (1998), et qui est donc accessible aux lecteurs occidentaux. 
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de République populaire de Chine12. Le recueil contient des textes sur l'édition médi¬ 
cale et théâtrale, les livres de morale, mais aussi les généalogies, les recueils d'actes 
juridiques ou les imprimés autres que les livres. Nous ne ferons pas de résumé de ces 
contributions, mais nous attirons l'attention sur quelques points qui s'en dégagent. Tout 
d'abord, en dehors du « livre lettré », il existe d'autres catégories de textes rédigés, 
comme les généalogies 13, les compilations de documents, les livrets et feuilles isolées 
« populaires » et éphémères, sans lesquelles il est impossible de concevoir une histoire 
sociale et culturelle de l'imprimé et de l'écrit à Huizhou. Ces corpus témoignent aussi de 
la persistance du manuscrit à côté de l'imprimé traditionnel. Ensuite, c'est du moins le 
cas pour les années mieux documentées (entre la fin des Qing et la période républicaine), 
cette localité n'est pas qu'un centre de rayonnement, d'émigration et d'exportation (si ce 
n'est des livres eux-mêmes, du moins de la façon de les concevoir) ; elle est aussi un lieu 
de retour, d'importation - comme le montrent les nombreuses éditions sorties des presses 
mécanisées de Shanghai vers 1900 et disponibles sur place -, et aussi d'immigration (par 
exemple des artisans spécialisés dans la production de généalogies venus du Jiangxi). 
Enfin, un dernier point reprend des idées déjà évoquées plus haut : certaines probléma¬ 
tiques pourraient être traitées en considérant Huizhou comme partie d'un ensemble élargi. 
À la fin de l'époque impériale, cette préfecture fait partie d'un espace culturel plus grand, 
avec des éléments de plus en plus partagés. Les mêmes œuvres théâtrales, les recueils 
biographiques et médicaux sont présents dans les autres centres urbains du Jiangnan à 
la fin des Ming; les textes de morale ou les ouvrages éducatifs circulent à l'échelle du 
pays à la fin des Qing 14. Huizhou n'est pas une île isolée dans « la mer de nuages » - le 
poncif privilégié dans les représentations du Huangshan Jf [JL], le plus important relief 

12. Pour une présentation « critique » en chinois du recueil, voir l'introduction de Bussotti & Zhu (2008). En tant qu'éditeurs de ce volume thématique, nous avons reconnu la difficulté à concilier les temps et les méthodes des uns et des autres - à la rapidité de production et de publication en Chine continentale s'oppose la « lenteur » des auteurs occidentaux ; la propension à l'analyse générale de ces derniers diverge de la volonté de traiter des sujets plus localisés des autres, pour lesquels le choix de présenter des documents de première main élude parfois un travail de contextualisation des informations qui serait plus que bienvenu ; le langage et les méthodes des uns et des autres ne sont pas les mêmes, et chacun a persévéré dans ses propres habitudes. Unité et exhaustivité font donc défaut au recueil, mais l'hétérogénéité des travaux a aussi un aspect positif, présentant un éventail varié de thématiques, d'approches et de préoccupations. 

13. Les généalogies, ces compilations difficiles à classer - entre le livre et le document -, ont à Huizhou 
une forme élaborée et souvent imprimée; elles sont donc à considérer dans une analyse de l'histoire 
de l'imprimé local. Une partie du programme Social and cultural history of printing and publishing in 
Huizhou (voir supra note 1) était consacrée à un catalogue raisonné de ces documents, en particulier 
des volumes conservés au département des livres rares de la Bibliothèque nationale de Chine. Ce travail 
en cours d'achèvement est conduit par le présent auteur et par M. Bao Guoqiang membre du 
susdit département. 
14. À l'occasion d'une communication présentée à la conférence annuelle de SHARP (Society for the 

History of Authorship, Reading and Publishing) à la Oxford Brook University en juin 2008, le présent auteur a examiné des livres éducatifs de la dynastie Qing et de la période républicaine («Printing for 
Education: A Local Case in Late Imperial China », texte non publié). Ces ouvrages montrent comment 
la situation de Huizhou est comparable à celle d'autres régions, car les mêmes éditions des Quatre livres 
circulent entre le Zhejiang, le Sud de l'Anhui et le Nord du Fujian. De même les « glossaires », tel le 
Qianziwen mais aussi le Youxue qiuyuan (connu également sous le titre de Youxue 
qionglin de Cheng Dengji (de Xichang, Sichuan, période Ming), sont diffusés dans 
tout le pays. Il existe de nombreuses éditions du Youxue qiuyuan, dont celles commentées par Dong 
Cheng de Wuyuan et attribuées au Wenyu tang de Huicheng WMï-Ces éditions sont 
datées entre 1820 et 1850; un exemplaire se trouve à la Bibliothèque nationale de Chine à Pékin; des 
rééditions plus tardives faites à Huizhou sont également connues. 
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local, centre cultuel mais surtout symbole culturel. Il est plutôt une localité périphérique 
par rapport au Jiangnan urbanisé. Il sera de plus en plus marginal à partir du moment 
où les pôles éditoriaux plus importants se renforceront, tout particulièrement celui très 
proche, moderne et compétitif, de Shanghai15. 
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